
Lorsque le P�re Abb� de Solesmes forma la communaut� de Palen-

driai, il eut soin de choisir des moines dÕ�ges diµ�rents, constituant ainsi

une famille o� les jeunes c�toieraient les plus anciens. CÕest � cette dis-

position que nous devons dÕavoir pu c�l�brer ici au mois de novembre

dernier le jubil� de 50 ans de profession de notre doyen dÕ�ge, le P�re

Bernard Andry. Ayant fait profession � Solesmes le 21 novembre 1955,

il ne sÕimaginait pas que le Seigneur lui donnerait la gr�ce de chanter son

cinquanti�me Suscipe en Lituanie. Quelques membres de sa famille

�taient venus de France sÕassocier � cette joyeuse c�l�bration. Et des

environs de Palendriai on vint aussi. Comment ne pas mentionner en

particulier la proposition du directeur du Petit-Th��tre de Kelm¯ de

donner ce jour-l� � la communaut� la repr�sentation dÕune pi�ce que la

troupe avait d�j� donn�e en France et dont le titre est d�j� tout un pro-

gramme : ÇLes trois petits cochonsÈ ?

Pour nous pr�parer au jubil� de notre P�re Sous-Prieur nous avions

demand� � un P�re J�suite de venir pr�cher la retraite conventuelle.

CÕ�tait la premi�re fois que nous accueillions un pr�dicateur lituanien.

Nous avions intentionnellement choisi quelquÕun qui parle doucement

et qui puisse nous donner une bonne et simple doctrine. Le P. Leonas

Zaremba, j�suite de la communaut� de Kaunas, r�pondit merveilleuse-

ment � notre attente. DÕun �ge m�r Ð 82 ans Ð et dÕune grande exp�-

rience il nous aura bien aid�s � nous convertir. Mais quelques mois �tant

pass�s il faudra songer � r�entendre dÕun autre pr�tre de semblables

propos de conversion. Peut-�tre celui-ci commencera-t-il alors

comme nous le faisons ici pour vous par une salutation encourageante et

joyeuse: ÇPaix vous soit Ð Pax vobisÈ!

Nous envoyons � nos amis ces nouvelles � p�riodicit� irr�guli�re sans abonnement. Vous pouvez nous

indiquer les noms et adresses dÕautres personnes int�ress�es par ces nouvelles.

En cas de changement de domicile, nÕoubliez pas de nous signaler votre nouvelle adresse,

sans quoi il nous sera impossible de continuer � vous envoyer nos nouvelles.

Si vous souhaitez nous aider Þnanci�rement, vous pouvez envoyer � notre adresse: àv. Benedikto

vienuolynas, Palendriai, LT-86105 KELM¢, Lituanie, t�l: (370) 427 47 498, fax: (370) 427

47 497, un ch�que � lÕordre du Monast�re de Palendriai. Dans le cas o� vous d�sirez un re�u Þscal,

vous pouvez nous envoyer un ch�que � lÕordre de la Fondation des Monast�res avec la mention: pour

le monast�re de Palendriai.

Sur votre demande, nous pouvons rayer votre nom de la liste des destinataires.

ÇPaix vous soit Ð Pax vobisÈ!

Quelle belle salutation pour commencer une lettre dÕamiti� qui vou-

drait vous donner quelques nouvelles de ce monast�re de Palendriai au-

quel vous voulez bien vous int�resser!

Dans notre derni�re chronique nous vous annoncions le d�part des

deux cigognes qui avaient �tabli leur nid au bord du potager. Elles sont

revenues � la mi-avril. Nous les avons attendues comme des enfants

guettent lÕarriv�e des vacances. Nous savions en eµet que ce jour-l� ce

serait vraiment la Þn de lÕhiver.
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matin de P�ques le groupe regagna la capitale, mais pour la messe du

jour les Þd�les venaient encore une fois tr�s nombreux.

Pour le car�me et les jours saints, comme d�j� pour lÕavent, nous

avons d� fournir de grands eµorts au niveau du chant. Depuis le mois de

d�cembre en eµet nous utilisons le premier tome du nouvel Antiphonaire

Monastique paru � lÕoccasion du deuxi�me centenaire de la naissance de

dom Gu�ranger (1805-1875). Dans ce nouveau livre, qui enrichit

consid�rablement notre liturgie, le nombre des antiennes est beaucoup

plus �lev� que dans le recueil pr�c�dent. Par des classes de chant

presque quotidiennes nous devions donc nous initier aux nouvelles m�-

lodies plac�es sur des textes parfois nouveaux. Pour les moines qui

chantent presque tout de m�moire, ce fut un exercice m�ritoire, com-

parable � un retour au noviciat. Notre doyen montra en cela le meilleur

exemple. Parlons de lui un instant.

De cet hiver on a beaucoup parl�, tant il a �t� long et rigoureux. Les

lituaniens nous ont souvent dit quÕils nÕen avaient pas connu dÕaussi aus-

t�re que celui-l� depuis longtemps. Le sol est rest� enneig� jusquÕ� la Þn

mars, le printemps a longtemps tard� � se manifester. Il est encore un

peu t�t pour �valuer les d�g�ts caus�s par le froid dans nos plantations.

Nous avons cependant d�j� d�couvert quÕun rongeur aµam� avait r�ussi

� se glisser dans une de nos ruches, o� il a tout d�vor�.

Ce fut donc un car�me de fra�cheur, mais aussi, � notre grande sur-

prise, un car�me dÕaáuence. Le dimanche des Rameaux, pour la pre-

mi�re fois, lÕ�glise �tait comble, jusque dans les bas-c�t�s o� les Þd�les

sont rest�s debout pendant deux heures. La b�n�diction des rameaux

eut lieu au chaud dans la porterie. Nous avons ensuite aµront� le froid

pour la procession qui nous conduisit � lÕ�glise par lÕext�rieur. La

Passion fut ensuite proclam�e en latin par les trois chantres habituels.

CÕest un fait, les trois s�minaires de Lituanie ont appris le chemin de

Palendriai. En quelques semaines nous aurons re�u pour une ou plu-

sieurs journ�es leurs groupes dÕann�e prop�deutique. Comme cela se

fait un peu partout maintenant, ces jeunes qui se pr�parent � entrer au

s�minaire vivent une ann�e dans une maison � part pour �tudier leur vo-

cation. Souvent ils viennent de terminer leurs �tudes secondaires et

nÕont quÕune connaissance assez ßoue de leur engagement futur. Pour

la semaine sainte nous recevions cette ann�e encore les pr�-s�mina-

ristes de Vilnius. Ils particip�rent avec s�rieux � nos oÄces et aux conf�-

rences que nous leur donnions. Nous les avons fait participer le plus

possible � notre liturgie. A la messe du Jeudi-saint par exemple ils ont

occup� la place des ap�tres pour le lavement des pieds. Comme ils

avaient �t� rejoints par trois diacres venus se pr�parer � leur ordination

sacerdotale, la vigile pascale fut particuli�rement festive. Nous les

avions tous invit�s � prendre place au chÏur avec nous. Les diacres se

partag�rent les diµ�rentes fonctions de leur ordre; les clercs assur�rent

les lectures dans un lituanien plus assur� que le n�tre. Ce fut pour notre

petite communaut� comme une vision dÕavenir. Il y avait tant de parti-

cipants que les stalles manquaient, des chaises durent �tre ajout�es. Le
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